
ZONES BASSES, PLAINES ET VALLÉES. 

6. - Local isat ions respectives des 
espaces boisés et vig nes 
arrachées 

O n  n ote  en par t icu l i e r  l e s  
valeurs su ivantes : 

On constate que le taux d'arra­
chage est sensiblement constant. 
Les communes à fort boisement 
ne sont n i  p lus n i  mo ins résis­
tantes à l 'arrachage de la vigne. 

Nous nous sommes l ivrés à 
une approche statistique,  agrégée 
au n iveau communal, des superfi­
c ies boisées et des superfic ies 
arrachées. 

I l en résulte que le taux de cor­
rélation entre ces deux variables 
n ' est pas s ign i f icatif . I l  permet 
néanmoins de conf i rmer que la 

Nb de Cnes Boisement 

20 > 1 800 ha 
291 < 1 000 ha 
1 41 < 1 00 ha 

Il est d iffici le ,  même au n iveau 
d 'un département de parler d 'une 
friche ou d'une déprise et nous 
sommes confrontés à des pro­
blèmes très d iversifiés. 

Ce n ' est  pas u n  p ro b l è m e  
homogène même à l'échelon d 'un 
département. 

I l  peut être extrêmement d iffé­
rent d 'une zone à l'autre donc la 
réact ion  de l ' ad m i n istrat ion  va 
être également très différente en 
fonction des types rencontrés : 
d a n s  c e rta i n e s  z o n e s  n o u s  
serons réticents à des défriche­
ments sur des sols sensibles où 
la pression est forte (val lée du 
Rhône,  rive gardoise, en appel la­
t ion Côtes du Rhône, il y a un 
problème de conquête des terres 
qu i  entraîne des d ifficultés dues à 
l 'érosion et des situations confl ic-
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l iaison entre ces deux éléments 
est d'ordre inverse . 

A savoir, que plus la superficie 
b o i s é e  de la c o m m u n e  es t  
g rande , p l us  l a  s u p e rf i c i e  e n  
vignes arrachées est faible, sans 
pour autant qu'une règ le de pro­
port i onna l ité f iab le pu isse être 
dégagée. 

Arr. moyen/cne Taux d'Arr. 

8 ha 1 4  % 
58 ha 1 5  % 
74 ha 1 3  % 

Bâtir une stratég ie de localisa­
tion des reboisements de produc­
tion sur les territoires l ibérés par 
la vigne ne peut donc être déf in ie 
de manière simple,  sur la bases 
de superficies arrachées, pas plus 
que sur le taux d'arrachage .  

En  part icu l i e r, les é léments 
anté r ieurs semb lent s i tuer  u n e  
grande partie des secteurs d'arra­
chage  à p ro x i m ité d e s  z o n e s  
u rba ines ou  d ' u rban isat i o n ,  et 
contredisent que lque peu cette 
démarche. 

J . P.G.  

Déprise et reboisement 
de terrai ns ag rico les 

dans le Gard 
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t u e l l e s  e n t re l e s  d i ffé ren ts  
acteu rs ) . Nous  avon s  d ' autres 
problèmes l iés aux incendies de 
forêts et là nous serons très réti­
cents à tolérer la propagation de 
friches et nous avons même fait 
prendre un arrêté préfectoral pour 
empêcher sur ces zones que les 
agricu l teurs pu issent bénéf ic ier 
du ge l  des terres. Nous avons 
a u s s i  les z o n e s  d e  moye n ne 
montagne où là, nous inciterons 
plutôt les agriculteurs ,  non pas à 
abandonner leurs terres mais à 
faire des types de cu l tures ou 
d 'é levage d i ffé rents qu i  so ient 
également garant d 'une certaine 
protection de l 'environnement et 
c'est un des champs de l 'appl ica­
tion du fameux article 1 9  de la 
C . E . E .  q u i  essaye d 'assoc i e r  
l 'agriculture et l 'environnement. 

Donc, au n iveau d 'un départe­
ment comme le Gard , qu i  est un  
département assez contrasté, on 
va trouver des situations extrême-

ment différentes et même sur des 
zones de coteaux sur lesquel les 
on est plutôt dans une phase de 
défr ichement parfo is  i m portant 
(zone A.O.C. ) ,  puis à 500 mètres 
de là ,  dans la p la ine q u i  était 
auparavant en vignes , on a u n  
phénomène d e  boisement. 

To u t  c e l a  d e m a n d e  u n e  
analyse d'aménagement du terri­
toire assez sérieuse. 

I l  est diffici le d 'essayer d'ana­
lyser ou de quantifier le phéno­
mène, à l 'échel le du département 
ou d ' u n e  z o n e ,  de d é m arche  
potentie l l e  ou d 'abando n .  Nous  
sommes un  peu comme dans le 
désert des Tartares où l 'on dit "ça 
va ven i r, les friches vont arriver, 
préparez-vous ! " Alors nous nous 
préparons. I l  y a beaucoup de cas 
de figure. Il n 'y a pas un type de 
p r o p r i é t a i re c o n c e rn é ,  n i  u n  
volume prévis ible.  

J . P. R .  
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